
LES MERVEILLEUSES MÈRES VEILLEUSES (Extrait 3)

Au chevet de l’enfant malade, toutes les mères sont des sages femmes. Elles attendent le moment
de la renaissance. Ce qui leur importe n’est pas uniquement de retrouver leur enfant guéri, c’est de
le voir renaître à la vie. La mère est toujours dans l’expectative de cette seule bonne santé de leur
enfant qu’expriment la vigueur et la joie.

Pour cela, elles sont prêtes à donner ce qu’elles ont de meilleur : du temps, de la tendresse, de la
confiance.

Des nuits de veille.
Veiller. Ce don de soi est un don du cœur, c’est l’humble courage de l’amour qui ne s’énonce en mots

ni ne se calcule en temps. Avec une infinie patience, veiller. Dans ce monde voué à l’efficacité, il n’y a
plus guère que les moines, les mères et les marins qui veillent. Autant dire les contemplateurs d’infini.




